
L'EPGS uranaise et la course de 1000 mètres

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Jeunesse forte, peuple libre : revue d'éducation physique de
l'École fédérale de gymnastique et de sport Macolin

Band (Jahr): 21 (1964)

Heft 4

PDF erstellt am: 01.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



L'EPGS uranaise et la course
de 1000 mètres

Au début de l'année dernière, recommandation avait
été faite aux offices cantonaux de l'EPGS d'adopter la
course de 1000 m, nouvel examen de l'endurance. La
proposition — on s'en souvient sans doute — n'eut pas
l'heur de plaire à chacun. On formula en effet de
nombreuses raisons de renoncer à cette innovation. En
certains endroits, on se refusait même à tenter le moindre
essai. Lorsqu'on sait à quel point la jeunesse actuelle
fuit l'effort et combien il est parfois difficile d'oeuvrer
en faveur de l'EPGS, on comprend assez bien certaines
hésitations.
Mais, une fois de plus, l'innovation était de celles qui
enchantent les jeunes. Comment peut-on l'expliquer
Pour le faire prenons l'exemple caractéristique du canton

montagnard d'Uri.
Dans ce canton, on avait en fait formulé à l'égard de
cette innovation les mêmes craintes que dans la
plupart des autres régions. On décida toutefois de faire
un essai, afin, se disait-on, de mieux déterminer les
avantages et les inconvénients de cette discipline.
C'est le saut en hauteur qui était alors la discipline
cantonale inscrite au programme d'examen. Ce n'était
certainement pas la discipline la plus appropriée à la
constitution de jeunes montagnards, gens forts certes,
mais lents. D'ailleurs, dans les autres disciplines nombre

d'entre eux obtenaient fort bien la moyenne
nécessaire pour espérer distinction ou mention d'honneur.
Mais, il leur fallait vite déchanter ensuite tellement
étaient faibles leurs performances en saut en hauteur.
C'est ainsi qu'il se trouvait toujours des organisations
dont aucun membre n'obtenait la distinction. Le nouvel

examen allait rapidement remédier à cet état de
chose particulier aux cantons montagnards.
Cette année, on a laissé aux jeunes gens le choix entre
le saut en hauteur et la course de 1000 m. On vit alors
les organisations que le saut en hauteur avait en fait
privées de distinctions — des sections montagnardes
précisément — opter avec conviction pour la course de
1000 m. Et les résultats obtenus de s'améliorer de
manière sensible. Plus de la moitié des membres de ces
organisations-là obtinrent en effet des mentions d'honneur

ou des distinctions, ce qui déploie assurément
d'heureux effets sur le plan de la propagande.
Dorénavant, des jeunes qui jusqu'ici ne réalisaient jamais
un total de points suffisant, en raison d'un saut en
hauteur de 100—110 cm. peuvent se voir ainsi attribuer
des distinctions. Nul doute que cela encouragera bon
nombre de ceux qui s'étaient « fait une raison ». D'autre

part, la transcription et l'appréciation des résultats
sont extrêmement simples. Cette nouvelle discipline a
donc toutes les qualités qui plaisent aux moniteurs.
Ceux-ci sont d'ailleurs certainement reconnaissants
que des distinctions aillent maintenant à leur organisation,

et que, de ce fait, des gars qui bénéficient parfois

de conditions d'entraînement guère enthousiasmantes

reçoivent une récompense tout à fait méritée.
Voilà comment dans le canton d'Uri la course de
1000 m, a joui rapidement d'un réel succès, tant auprès
des moniteurs que des jeunes en âge EPGS.

Heinrich Bachmann
Traduction : Noël Tamini
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